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Mes larmes se 
noient dans la transpiration et la vapeur… … pour s’écouler avec l’eau du bain… 

… jusqu’au bout du monde. 

Mais il y en aura d’autres. 

Ahh… FROTTE
FROTTE



En cette nuit d’été bleutée, à la lueur de la bougie, même la 
saucisse prend un air romantique.

Sa rondeur épouse celle de ma joue 
et je meurs de chagrin ! 

Chagrin pour tout ce que 
je vais bientôt laisser 
  derrière moi.

Elle m’appelle. Je lui tourne le dos en ravalant mes larmes, sans même 
m’étonner qu’elle parle latin.



C’était parti !

On ne peut pas se demander éternellement où
se trouve la vraie demeure de notre âme, il faut 
se lancer à sa quête.

Je m’évertuais à expliquer à 
la saucisse l’importance de la 
patrie de l’âme mais… 

J’avais depuis longtemps une petite idée 
sur celle qui était l’élue de la mienne… 

Les ra-
cines ! Tes 
racines ! 

    Pff, toujours 
la même rengaine… 

J’avais deux autocollants sur 
ma valise. 

Mes racines…

Je venais d’en 
acheter un troisième. 



Papa ! 
Regarde ! Chut…

Yé 
yé !

Heum… 

Pour 
vous 

Monsieur ?
 Une bière, 

  un vin rouge, 
un double 
whisky.

Chuuut ! 

Mademoiselle ? 

 Un café 
et… et…. 

allez, une 
bière !

  Eh ben 
eh ben… 

Si je peux me 
permettre d’être 
indiscret entre 

voisins, hé hé… 
Vous allez où, 
Mademoiselle ?

En Chine.

Bien 
bonne celle-là ! 

Tu sais que les 
hommes chinois, 
ils ont… ho, ho, hoh

Huhu 
héhé…

En Chine ? Pour de vrai ?

Mais 
non… 

Je vais à 

Eh ben 
ça alors ! 
Moi aussi !  
  Génial ! 

“ G-é-n-i-a-l ” ?!

Tope-là ! 



Dis… 
une fois 
à Rome, le 
mal de pays  

 va vite te 
filer le 
bourdon, 

tu penses 
pas ?... On 
pourrait se 
voir… pour 
causer une 
langue qu’on 
connaît tous 

les deux.

J’ai une 
super vue 
de chez 
moi… Tu 

seras pas 
déçue  … 

L’appart’ 
d’un 

copain.

T’as d’beaux 
yeux t’sais, héhé. 
Baisse un peu ton  
bouquin que je 
les voie bien.

Il y a un 
jacuzzi…

Jacuzzi… et 
un 

cazzo* ! 

Tête 
de bite.

Han…

* Une bite.

Et p’tain 
s’il m’a pas 

laissé de quoi 
m’humecter 
le gosier ! 
Renflouage 
des stocks 
dès demain 

   matin !

Monsieur, 
redressez-vous 

et attachez votre 
ceinture, s’il vous 
plaît. Nous allons 
entamer notre 

descente.
Chez moi, y’a 
rien qui descend, je 
bande toute la nuit.

Déjà…?

Calmez-
vous enfin…

Mais ça va 
pas, mec !?!  

Tout le zingue 
blindé de 

types 
coincés…  
Et ces 
bonnes 
femmes, 
que des 

grognasses 
acariâtres !

J’ai rien fait de mal à personne, moi…

Hééééé ! Mon 
numéro ! Prends 
mon numéro ! 





En esthète insatiable, je ne voulais pas rater la volupté virginale de ces premiers moments.

Ma valise pesait une tonne mais je tenais à aller à pied jusqu’à ma pension.

J’y suis presque.

Pourquoi j’ai menti
au chauffeur du taxi ?
Je n’y étais pas 
du tout. Hmm… 
Pourquoi cette com-
plaisance ? Hmm.

Mais je n’étais pas pressée. Rien ne pressait. 

Ahh…

Si la vie n’est pas belle !

Comme 
une envie 
de pisser.

Quelle vie… 

La
 vie…



 C’était magnifi-que et apaisant  ;; j’avais la liberté de 
faire tout ce que je voulais.

Quel panorama … 

Aaah…

Je me sentais 
petite, dans 
un monde grandiose.

Pas 
mal pour une 
touriste !

* Tant que le Colisée sera debout, Rome sera debout. Quand le Colisée s’écroulera, Rome s’écroulera. 
Quand Rome s’écroulera, le monde entier s’écroulera.

*



 Bonjour, mes félicitations 
pour la déclamation.

Je vous 
offre un 
verre ?

Ma foi, 
volon-
tiers ! 

Comment tu t’appelles ? 
Ton signe astrologique ?  
Tu viens d’où, tu vas où ? 
Peu importe ton âge.

Je suis Sergio. Ingénieur. 

Moi c’est K.

 Capricorne, 
finlandaise.

Je ne vais 
plus nulle 
part, je 
débarque  

tout 
juste.

Tiens ! 
On est deux 

bêtes à cornes, 
je suis Bélier.

À 
ça ! 

Ton latin 
est excellent…

Ouais, le Colisée 
me passionne. 

Tu savais qu’on y 
organisait aussi 

des combats 
d’animaux, 
bête ontre 

bête ?

Oui… 

Des animaux 
d’espèces différentes 
étaient enchaînés 
ensemble et ils 

se déchiquetaient 
l’un l’autre… et s’ils 
s’épuisaient avant la 
fin, on les excitait 

avec une lance jus-
qu’à ce que l’un 
achève l’autre.

Euh… qu’est-ce que tu fais ce soir ? 



Tu imagines ! Un lion contre un ours ! 
Une autruche contre un aigle ! 
Ou un loup contre… contre… 

Ben un 
crocodile !

Euh…

Mais par exemple, 
un loup ne pouvait 
pas combattre un 
oiseau. C’était trop 
disproportionné.

Quelle môme 
étrange !

 Hé, je sais ! Puisqu’on est des bêtes 
à cornes tous les deux ! 

Tu es 
drôle… 

Donne ta 
main… 

On va faire comme si on était dans l’arène.

Ha ha… 

… mais 
pas très 

romantique.

Prépare-toi.

T’es 
prêt ?
T’es 
bête.

Prend son 
élan.

Ne bouge 
pas. 



Un craquement terrible. 

Moi, ça m’a pas fait mal. 

Mais Sergio.

Gloup.

L’homme Bélier, blanc comme un linge 
et une possible fracture du crâne.

On a 
juste 

bu une 
bière… 

Mais qu’est-ce 
  qui m’a pris ?

On va 
 me jeter en 

taule !
Vite, à la 
pension ! 



Puis… 
Buona sera ! 

J’ai une réserva-
tion chez vous.

 Sì, signorina, 
vous voilà enfin ! 
C’est à l’étage.

Laissez-moi vous regarder d’abord… 
Dieu vous bénisse, que vous êtes 
belle !

Hé hé. C’est la 
chambre 
avec la 
clé sur 
la porte.

Une 
moustache
… et une 
barbe.

Une jolie chambrette, mauve, avec des fleurs, le rêve 
de toutes les filles. J’aurai besoin de votre passeport… 

Grazie ! J’y vais, j’ai besoin 
d’une douche.

Attention ! 
N’y traînez 
 pas, il faut 
laisser de 
l’eau 
chaude 
pour les 
autres. Le 
chauffe-
eau est 
si petit… 

Mais vous venez du pays 
des ours blancs ! Vous ne 
craignez pas l’eau froide ! 
Il paraît que vous prenez 
des bains glacés avec les 
pingouins… Quelle 
horreur ! Ça me 

      ficherait 
des 

torticolis ! 

Oui,
c’est
ça.

Le bidet 
 est neuf ! 
Installé il 
y a une 
semai-

ne !

Le bidet… ?! 
Qu’est-ce 
que c’est 
que ça… ?



Deux 
cuvettes…

Dont l’une 
sans abattant.

Et un tout 
petit trou. Ça doit 
être un urinoir.



 La patrie 
que mon 
âme avait 

tant désirée,
 enfin je me 
trouvais en 
son sein. À 
peine sortie 

du sauna, à 
peine le cordon 
ombilical coupé,
j’étais partie. 
Mais mes 
certitudes 
s’envolaient à mesure que des centaines de crucifix se dessinaient au plafond et que l’air d’opéra railleur traversait le plancher…

Par la fenêtre ?

Non… 

Dans cette petite chambre sordide j’ai 
soudain été envahie d’un puissant 
sentiment d’étrangeté.

 Salut la lampe, ça va ? 
Ça te dirait d’aller voir une 
expo avec moi ? Pour éclairer 
  les peintures du Caravage… 

en discuter, quoi. 

Je ne connaissais personne. Avec qui 
je parlerais ? De quoi je parlerais et 
pourquoi ?

Reste, je ne te ferai rien… 

Pas un ami ou un être cher à mes 
côtés.



J’ai pensé à la saucisse qui criait après 
moi au moment de mon départ. 

J’ai envie d’écrire 
 à la saucisse.

Elle avait peut-être raison malgré tout.

Ou peut-être pas… 

… peut-être que je devais traverser ces sautes 
d’humeur, je venais de poser mes valises.

  La police !!! Voilà, plus besoin d’être volage, car la 
certitude se trouvait derrière la porte : 
une prison serait mon prochain logement.

Ah, oui… mon passeport… 
Non, ce 

n’est pas 
pressé ! Je 

suis montée
 demander si 
vous vouliez 
dîner ici ce 
soir ? J’ai ou-
blié de préciser 

que je propose un repas 
aux résidents. Vous auriez 

dû réserver avant midi mais 
cette fois on fera une exception. Stasera la 

trippa alla romana, ça vous dit ?

Sì grazie, avec plaisir ! 

 Ouff ! Quel soulagement ! 
     Direction la douche ! 

Ouf !



Ahh… La trippa alla 
romana*… ?!? 
Hmm, ça doit 
être une sorte 

de trip. 

Mon premier 
trip culinaire 
 à Rome ! 

Et je n’ai 
certainement 
pas cassé la 

tête à ce 
type, j’ai tout 
imaginé. La 

tête peut faire 
un gros bruit  
 mais sans 

conséquences.

Surtout 
si elle est 
 vide, ha  
ha  ha ! 

Il a eu peur, 
c’est tout. 

Ça va 
aller… 

* Tripes cuisinées 
à la mode de 
Rome.

L’eau me caressait, je la laissais couler, couler, couler, couler… 



… jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’eau chaude dans toute la pension.

Hé hé


